
Le mot de la semaine ! 
Dimanche des Rameaux 
 
Jésus rentre dans Jérusalem. Matthieu 21, 1‐ 11.  
Un petit point pour cette semaine !  
 
 
Le Christ‐Roi et Jérusalem, une histoire d’âne ? 
 
Pourquoi Jésus monte‐t‐il sur  le petit d’une ânesse, un ânon ? Parler d’âne, c’est souvent parler de 
stupidité… L’âne est bête et  têtu ! Et  les clichés demeurent !! Et pourtant, nous nous  trompons !  Il 
sait d’instinct  trouver  le chemin  le plus  facile et  l’eau… pas  si bête,  finalement !! Pour  les  juifs de 
l’époque, c’est le Roi qui montait un âne ! Alors qui était celui dont parlait la prophétie de Zacharie : 
« Voici  ton  Roi  qui  vient  vers  toi,  humble, monté  sur  le  petit  d’une  ânesse »  (Za  9,  9) ?De  toute 
évidence, à  la suite de  l’évangéliste, nous  le  redisons, ce  roi, c’est  Jésus. Seulement, qui  les  foules 
acclament‐ils ? Un Roi qui allait  les délivrer du  joug des Romains ? Un Roi qui allait bien  semer  le 
bazar afin de faire partir  les Romains et redonner à  Israël  l’éclat d’une nation souveraine ? Eh bien 
non ! C’est un roi humble, qui apporte une royauté toute nouvelle, dont le signe est clair : Il monte le 
petit d’âne, celui qui n’a pas encore porté  le  joug, parce qu’Il allait  le porter quelques  jours après ! 
Pour nous qu’est‐ce que  cela veut dire ? Trop  souvent, nous voudrions attendre un  Jésus qui  soit 
notre sauveur comme nous nous le voudrions, un sauveur selon notre volonté, un sauveur qui nous 
enlèverait  tous nos problèmes, nos défauts et nos  limites comme nous  le souhaitons. N’attendons 
pas  Jésus  comme  nous  pouvons  l’imaginer !  Jésus  est  notre  roi,  et  il  rentre  dans  Jérusalem  pour 
apporter un témoignage d’humilité. Qu’elle est‐elle, cette humilité ? C’est de venir à nous comme Fils 
Bien aimé du Père, et nous sauver comme  le Père  le veut. C’est à dire d’abord en se donnant par 
amour pour nous. Nous sommes tous pareils, dès qu’il y a des problèmes, nous voudrions tout régler, 
tout  enlever.  Et  c’est  tout  à  fait  légitime !  Avant  de  « régler »  un  problème  avec  une  personne, 
prenons‐nous  le  temps  de  l’aimer ?  Vous  avez  remarqué  des  défauts  chez  ceux  que  vous  aimez,  
désirez‐vous tout enlever tout de suite, ou biencherchez‐vous à les aimer davantage ? C’est l’humilité 
de l’amour personnel que Jésus nous propose. C’est cette voie rapide qui nous mène au Ciel et nous 
procure un réel bonheur. Soyons honnêtes,  une fois les problèmes « réglés », si vous n’avez toujours 
pas pris le temps d’aimer la personne, vous aurez toujours des problèmes !!! L’âne trouve d’instinct 
le  chemin  le  plus  facile !  Pour  nous,  ce  chemin  facile,  c’est  Jésus !  Il  nous  reste  une  semaine,  la 
Grande Semaine, la Semaine Sainte, pour faire cet « effort » de la Charité, celui que Jésus attends de 
nous, et  franchement, pas besoin d’aller  je ne  sais où pour  trouver des personnes à aimer !  Il y a 
suffisamment  à  faire  dans  nos  familles,  dans  nos milieux  professionnels  et  scolaires,  et  dans  nos 
milieux de vie habituels ! Une semaine pour suivre Jésus en aimant ceux avec qui « ca râpe » !! Une 
semaine pour intensifier nos liens personnels de manière plus fervente ! N’ayez pas peur !  
Courage !!  
 
Sainte semaine à tous ! Courage ! 
 
Je prie pour vous et vous bénis de tout cœur,  
 
Frère Jean Bosco +  
 


